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Evaluation des diplômes 

Licences Professionnelles – Vague E 

Evaluation réalisée en 2013-2014 

 

Académie : Montpellier 

Établissement déposant : Université Montpellier 2 - Sciences et techniques - 

UM2 

 

Académie(s) : Montpellier 

Etablissement(s) co-habilité(s) : Montpellier SupAgro 

 

Spécialité : Gestion automatisée des systèmes de traitement de l’eau 

Secteur professionnel : SP8-Services aux collectivités 

Dénomination nationale : SP8–3 Protection de l’environnement 

Demande n°S3LP150009239 

 

 

Périmètre de la formation 

 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : de 

septembre à décembre : LEGTA (Lycée d'Enseignement Général et Technologique Agricole) de 

La Canourgue (Région Languedoc-Roussillon) et ENIL (Ecole nationale des Industries laitières) de 

Mamirolle (Région Franche–Comté) ; de janvier à mars : regroupement de l’ensemble des 

étudiants à l’IUT (Institut Universitaire Technologique) de Montpellier-Sète – Université de 

Montpellier 2 – Sciences et techniques – UM2/ Site de Sète. 

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 Convention(s) avec le monde professionnel : la société de distribution Gaz et Eaux (2011) et la 

société Lyonnaise des Eaux (2010). Partenariat avec le Centre de Formation des Apprentis (CFA) 

UM2 pour les apprentis de la région sud et le Centre de Formation d’Apprentis (CFA) ISBA pour 

les apprentis Nord-Est. 

 

Présentation de la spécialité 

 

La licence professionnelle Gestion automatisée des systèmes de traitement de l’eau (GASTE) vise à former les 

étudiants à la gestion des filières de traitement des eaux (potabilisation, épuration) tant du point de vue des techniques 

de traitement que des outils de gestion et de suivi (automatisme, électrotechnique, maintenance…). 

Ouverte en 2006, cette licence se caractérise par une implantation historique sur plusieurs sites et en deux temps 

successifs d’enseignements : d’abord répartis sur deux sites en Languedoc-Roussillon et Franche–Comté, les étudiants sont 

ensuite regroupés en milieu d’année à l’IUT Montpellier-Sète. 
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Tout d’abord exclusivement orientée vers l’enseignement continu avec 20 étudiants par an, la licence s’est ouverte 

à l’alternance en accueillant à partir de 2011 des étudiants en apprentissage ou contrat de professionnalisation, pour 

atteindre rapidement un total de 40 étudiants en moyenne par an, dont 50 % dans cette filière d’alternance. 

Les étudiants issus de cursus divers (DUT, L2 et surtout BTS) sont recrutés à l’échelle nationale. 

 

Synthèse de l’évaluation 

 Appréciation globale : 

Le programme de formation est pluridisciplinaire, en accord avec la volonté affichée de former les étudiants à une 

gestion globale des stations de traitement des eaux en intégrant les aspects techniques (opérations de traitement, 

maintenance des installations…) législatifs, économiques et sociaux. Ainsi, contrairement aux autres offres de formation 

existantes qui ont tendance à dissocier les compétences en ce domaine, cette formation revendique un enseignement 

multi-compétences pour répondre aux attentes des grands acteurs du secteur de la gestion d’installations de traitement 

des eaux. 

Le programme pédagogique est bien conçu avec un bon enchaînement entre les différentes unités d’enseignement 

(UE) qui s’articulent toutes autour des connaissances, du savoir-faire et des compétences transversales. L’ensemble est 

très complet et bien cohérent. 

Le contrôle des connaissances est réalisé par contrôle continu en cours de formation, avec une organisation 

spécifiquement prévue pour assurer l’égalité de traitement entre les différents sites (date, horaires, contenus des 

contrôles). Ce fonctionnement sur divers sites permet de mutualiser les compétences des enseignants présents, les 

équipements disponibles et de rapprocher les lieux d’enseignements des entreprises qui accueillent des apprentis. 

L’enseignement est assuré à la fois par des universitaires et des professionnels qui participent à hauteur de 30 % du 

volume horaire. 

Ce sont 28 professionnels de toutes origines (collectivités, bureaux d’études, entreprises privées, compagnies 

fermières, services de l’état …) qui sont répartis sur les trois sites, à proportion à peu près égales (6 au LEGTA, 11 à l’ENIL 

et 11 à l’IUT). 

Ces professionnels interviennent aux différentes étapes de la formation (recrutement, enseignements, soutenances 

de projets tuteurés et de stages, jurys) et participent au conseil de perfectionnement pour faire évoluer le contenu de la 

formation. 

Leurs interventions, bien que très pertinentes dans les thèmes abordés et en parfait adéquation avec les objectifs 

affichés, sont toutefois déséquilibrées au sein des différentes unités d’enseignement (majoritairement dans les UE 2 et 7). 

Même si le dossier n’en contient pas les détails, il est important de noter que des conventions de partenariat ont 

été signées en 2011 avec la société de distribution Gaz et Eaux, et avec la Lyonnaise des Eaux. 

Les dispositions relatives aux stages et aux projets tuteurés sont présentées pour les étudiants en filière continue 

et les étudiants en alternance : les éléments présentés sont satisfaisants, adaptés et cohérents (sujets, entreprises, 

objectifs et durée du stage de 14 semaines pour les étudiants en formation initiale ou continue). 

L’étude de l’insertion professionnelle et le suivi des diplômés sont réalisés à différentes échelles : par la direction 

générale pour l’enseignement supérieur et l’insertion professionnelle (DGESIP) à plus de 30 mois et par un suivi propre mis 

en place par les différents établissements à plus de six mois. Une personne de l’équipe pédagogique est spécifiquement 

chargée de ce suivi, et en particulier de la réalisation des relances qui sont faites trois fois. 

Pourtant, malgré ce dispositif important, il est regrettable que seule l’année 2012 soit réellement significative 

avec un taux de retour de 90 % alors que la formation existe depuis 2006. 

Le taux d’insertion global, resté stable à 70-80 % jusqu’en 2010 d’après les enquêtes nationales (les taux de 

réponse varie cependant de 83 % à 59 %), a chuté de façon inquiétante à 60 puis, 42 % en 2012. Le taux d’insertion des 

seuls étudiants en alternance est cependant bien plus élevé, avec 100 et 78 % sur 2011 et 2012, pour une recherche 

maximale de trois à six mois et plusieurs embauches immédiates. Cette réussite de la filière par alternance démontre une 

très bonne intégration des étudiants dans le milieu professionnel dans des métiers en relation immédiate avec la 

formation dispensée. 
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En parallèle, le taux de poursuite d’étude qui était de 13 % en 2010 est remonté à 30 % en 2012, ce qui est 

préoccupant. L’équipe pédagogique a déjà réagis à ce constat en prévoyant d’augmenter rapidement la proportion 

d’étudiants en alternance à 75 %. 

L’équipe pédagogique est composée de sept personnes, toutes de profil universitaire. Le comité de pilotage est 

quant à lui composé de 22 personnes, dont 10 professionnels extérieurs. 

La fréquence des réunions pédagogiques et du conseil de perfectionnement semble adaptée au fonctionnement et 

favorable au retour d’expérience pour le maintien à jour des différents enseignements et les projets d’évolution du 

contenu pédagogique. 

L’analyse de l’attractivité est très parcellaire et très peu d’éléments sont présentés dans le dossier : il est indiqué 

que sur la centaine de dossiers reçus chaque année, 40 % sont retenus au regard du niveau du dossier du candidat, de son 

projet professionnel et de sa motivation. Sur cette proportion, seulement 3 à 5 % d’étudiants viennent de l’établissement. 

Il est dommage que le dossier ne contienne pas d’informations sur d’éventuels liens avec d’autres formations ou UE 

initiés pour renforcer l’attractivité. Le taux de réussite est très satisfaisant (toujours supérieur à 90 %). La procédure 

d’autoévaluation menée par l’établissement est bien présentée avec un découpage points forts/points faibles. Cette 

procédure a mis en évidence des axes d’amélioration qui ont bien été pris en compte. 

 Points forts : 

• Formation multi-compétences en systèmes de traitement des eaux : technique, administrative et 

comportementale. 

• Lien noués avec les milieux professionnels. 

• Formation par alternance et bonne insertion professionnelle des étudiants en apprentissage. 

• Adéquation avec les besoins des professionnels du secteur. 

• Qualité du pilotage. 

 Points faibles : 

• Attractivité un peu faible. 

• Augmentation des poursuites d’études. 

 Recommandations pour l’établissement : 

Il conviendrait de réfléchir sur les moyens de renforcer l’attractivité et d’élargir le panel d’étudiants intégrés. 

En outre, même si le volume horaire n’est pas extensible, des enseignements sur les aspects sécurité, certifications 

ISO pourraient être bénéfiques. 

Il est enfin recommandé de poursuivre le développement de l’apprentissage filière où les étudiants bénéficient 

d’une bonne insertion professionnelle et d’être attentif au taux de poursuites d’études. 



 

Observations de l’établissement 

 








